Lettre  de  Mr.  d* André  y Député  de  la 
Noblejfe  de  la  Sénéchaujfée  d^Aix , à 
• fes  Commettans. 


J Ë vous  dois  compte  de  ma  conduite , 8c  je 
ne  dois  ce  compte  qu’à  vous.  Je  me  fuis  cru 
obligé  à une  démarche  éclatante  , je  vais  avoir 
l’honneur  de  vous  en  expofer  les  motifs. 

Quarante-trois  Députés  de  la  NobleiTe  ie  font 
décidés  hier  à paiTer  dans  la  Salle  des  Etats- 
Généraux  5 où  étoient  déjà  réunis  la  totalité  du 
Tiers-Etat,  6c  la' majorité  du  Clergé. 

J’ai  penfé  que  mon  mandat  6c  vos  volontés , 
que  j’avois  promis  d’exécuter , me  faifoient  une 
loi  de  marcher  avec  ces  Députés  j j’ai  penfé 
même  que  le  faiut  de  l’Etat  dépendoit  de  cette 
démarche. 

Vous  m’aviez  lailTé  la  liberté  d’opiner  par  Or- 
dre ou  par  tête , fuivant  que  les  Etats- Généraux  ' 
le  jugeroient  le  plus  utile  5 mais  vous  m’aviez  or- 
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onné  auffî  de  faire  tous  mes  efforts  pour  faire 
prévaloir  l’opinion  par  tête. 

Le  premier  devoir  d’un  Député  eft  de  fuivre , 
fe.plus  exaflement  qu’il  lui  eft  poffible,  les  inten- 
tions de  fes  Commettans,  je  l’ai  fait,  & j’efpère 
ne  m’être  pas  trompé  fur  les  moyens. 

Les  Etats-Généraux  ont  décidé,  fuivantmoi, 
que  1 opinion  par  tête  éroit  la  plus  utile.  En  effet , 
les  Etats  - Généraux  ne  peuvent  être  confidérés 


que  comme  formés  par  des  individus,  ou  par 
les  trois  Ordres. 

Si  l’on  confidère  les  Etats  - Généraux  comme 
formés  par  des  individus  Députés  , la  pluralité  a 
prononcé  pour  l’opinion  par  tête  , puifque  (5oo 
membres  du  Tiers -Etat  , 8c  plus  de  i6o  du 
Clergé  l’ont  adoptée. 

Si  on  les  conlidere  comme  formés  par  trois 
Ordres , la  pluralité  a encore  décidé  , puifque  la 
totalité  du  Tiers-Etat , ôc  la  majorité  du  Clergé  , 
& par  conféquent  deux  Ordres  fe  font  réunis! 

Tel  a été,  Messieurs  , mon  motif  pour  paffer 
dans  la  Salle  Commune  , 5c  rexécution  que  j’ai 
donnée  a mon  mandat.  Il  m’a  paru  que  mes 
înftruéHons  n’étoient  plus  fufceptibbles  de  doute. 
L ordre  qui  m’a  été  donné  , d’appuyer  de  tous 
mes  e^rts  1 opinion  par  tete ,,  vos  deux  lettres 

des  i8  Mai  Ôc  5 Juin  ^ ont  achevé  de  me  déci- 
der. 


Il  en  étoit  tems  , ÔC  peut  - être  cette  dé- 
marche fauvera  la  France  , que  la  défolante  inac- 
tion des  Etats-Généraux  avoir  jette  dans  une.  crifç 
eiTf  ayante. 

Depuis  deux  mois  nous  étions  afTembîés , le 
tems  s’éroic  écoulé  en  frivoles  débats , les  trois 
Ordres  féjarés  n’avoient  pu  rien  faire  pour  le 
bien  général  , leurs  rrialheurcufcs  divisons  avoient 
aigri  les  cfprirs  , 5c  fembloient  rendre  impofîl- 
bles  toutes  les  voies  de  conciliation. 

Cependant  la  France  réclamoic  les  Etats-Géné- 
raux. Ils  étoient  nécelfaires  , ils  étoient  l’unique 
efpoir  de  la  Nation  ÔC  des  créanciers  de  l’Etat  ^ 
le  Roi  avoit  cru  pouvoir  rapprocher  les  Ordres , 
5c  Tes  eiForts  avoient  été  inutiles  ^ la  fermenta- 
tion des  efprirs  devcnoit  dangereufe  , il  a fallu 
tout  rifquer  pour  avoir  les  Etats-Généraux,  nous 
nous  fbmmes  réunis  aux  Etats-Généraux. 

V^ous  jugez  , Messieurs  , que  ce  n’a  pas  été 
fans  la  plus  vive  affliction  , que  nous  avons  quitté 
la  Chambre  de  la  Nobleffle.  -Mais  i’efpoir  de  voir 
bientôt  le  relie  des  Députés  de  notre  Ordre  fe 
rejoindre  à nous , 5<C  par  delTus  tout  , la  loi  fu- 
prême  , le  falut  de  l’Etat , nous  ont  paru  exiger 
impérieufement  ce  facrifice  douloureux. 

Je  fuis  avec  rc'peél , 


Messieurs  , 


Votre  très  - humble  6c  très- 
obéillant  ferviteur. 

D’ANDRÉ, 


(4) 

P*  S.  Vous  ferez  peut-être  étonnés  de  nê  pas 
voir  le  nom  de  mon  Collègue.  Je  fuis  loin  de  blâ- 
mer fes  fentimens  Ôc  fon  patriotifme.  Il  a cru  de- 
voir différer  encore  quelque  tems  un  parti  définitif. 
Je  rends  juftice  à fes  fentimens  , qui  me  font 
particuliérement  connus. 
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Lettre  de  44  Députés  de  la  Nobkjfe  à 
M.  le  Duc  de  Luxembourg. 

M.  LE  PRÉSIDENT, 


C’est  avec  la  douleur  la  plus  vraie , que  nous 
nous  fommes  déterminés  à une  démarche  qui 
nous  éloigne  pour  le  moment  d’une  AfTemblée 
pour  laquelle  nous  fommes  tous  pénétrés  de  ref- 
peél , 6c  dont  tous  les  membres  ont  des  droits 
perfonnels  à notre  eftime.  Mais  nous  regardons 
comme  un  devoir  indifpenfable , de  nous  rendre 
à la  Salle  où  fe  trouve  réunie  la  pluralité  des 
Etats-Généraux. 

Nous  penfons  qu’il  ne  nous  eft  plus  permis  de 
différer  un  inftant  , de  donner  à la  Nation  une 
preuve  de  notre  zèle  , 6c  au  Roi  , une  preuve 
de  notre  attachement  à fa  perfonne , en  propo- 
fant  & procurant , dans  les  affaires  qui  regardent 
le  bien  général^  une  réunion  dé  avis  & de  fenti- 
mens , que  S,  M,  regarde  comme  néceffaires  dans 
la  crife  actuelle , & comme  devant  opérer  le  falut 
de  rEtat. 

Le  plus  ardent  de  nos  vœux  feroit  , fans 
doute  , de  voir  notre  opinion  adoptée  par  la 


I 


( ) 


Chambre  de  la  Nobleffe  toute  entière.  C’eft  fur 
fes  pas  que  nous  eulîîôns  voulu  marcher  , 5c  le 
parti  que  nous  nous  croyons  obligés  de  prendre 
fans  elle , eft , fans  contredit , le  plus  grand  aâ:e  de 
dévouement  dent  l’amour  de  la  patrie  puiile  nous 
rendre  capables , mais  dans  la  pl^e  que  nous  oc- 
cupons , il  ne  nous  eft  plus  permis  de  fuivre  les 
règles  qui  dirigent  les  hommes  privés  ^ le  choix 
de  nos  concitoyens  a fait  de  nous  des  hommes 
publics.  Nous  appartenons  à la  France  entière , 
qui  veut  par  - delTus  tout  des  Etats-Généraux  , 5c 
à des  Commettans  qui  ont  le  droit  d’y  être  fepré- 
fentés. 

Tels  font  , M.  le  Préfident  , nos  motifs  6c 
notre  exeufe.  Nolis  euflions  eu  l’honneur  de  por- 
ter nous-mêmes  à la  Chambre  de  la  Nobleffe  la 
réfolution  que  nous  avons  prife  , mais  vous  avez 
affuré  l’un  de  nous  , qu’il  étoit  plus  refpecfueux 
pour  elle  de  remettre  notre  déclaration  entre  vos 
mains.  Nous  avons  en  conféquencê  f honneur  de 
vous  prier  de  vouloir  bieii  lui  en  rendre  compte. 

Nous  fommes  avec  reipeéf , 5cc. 


M.  LE  Président. 


Clermont-T  onnerrê. 

Duc  de  la  Rochefoucault. 
Lally-Tollendal. 

Comte  de  Rochechouart;  - ■' 
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DIonis  du  Séjour. 

Duport. 

Marquis  de  Monterquiou-Fezenzac. 
Marquis  de  Lufignem. 

La  Cofte. 

Chevalier  Al.  de  Lameth. 

Comte  de  Caftellane. 

Marquis  de  la  Tour-maubourg. 

Duc  d’Orléans. 

Comte  de  la  Touche. 

Duc  d’ Aiguillon. 

Marquis  de  Blaccon. 

Comte  d’AgouIt. 

Marquis  de  la  Blache. 

Comte  de  Virieu. 

Comte  de  Morges. 

Comte  de  Marianne. 

Comte  de  Chaleon. 

Marquis  de  Langon. 

Vicomte  de  Toulongeon. 

Marquis  de  Lezay  - Marnelîa. 

Baron  d’Harambure. 

Duc  de  Luynes. 

Marquis  de  rEncofme. 

Baron  de  Menou. 

Comte  Mathieu  de  Montmorency. 
Chevalier  de  Maulette. 

De  Champagny. 
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D’André. 

Burle. 

D’Eymar. 

Vicomte  des  Androuins. 

Comte  de  Grillon. 

Defprez  de  Craflier. 

Marquis  de  Biancourt. 

Freteau.  ' 

/Marquis  de  Sillery. 

Marquis  d’Agueffeau. 

Beauharnois. 

Felines. 
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